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FABLE.

Un jeune enfant, dans un parterre,
Etait venu cueillir une fleur pour sa mère.
Aux anges de Rubens ressemblait cet enfant

Ril d'azur, petit nez au vent,
Ronde petite joue,

Petite bouche rose, au sourire enfantin,
Et blonds cheveux bouclés, où le zéphyr se joue,
Etait-il une fleur plus belle en ce jardin '
Pour sa mère, ai-je dit, il cherchait une rose;
Mais il voulut d'abord folâtrer et courir :

C'est pour l'enfant si douce chose!
Vivre sans folâtrer, pour lui, serait mourir.

Sur le gazon qu'à peine il foule,
Déjà du beau garçon commencent les ébats;
Il s'assied, il s'étend, puis, joyeux, il se roule....
A ses pieds impatients ce jeu ne suffit pas.

Et bientôt, le long des allées,
Qu'une main prudente à sablées,

Il bondit, sans laisser l'empreinte de ses pas.
Une guêpe, au gentil corsage,
Au dard perçant, à l'aile d'or,
Dans les airs prenant son essor.,

Vole autour de l'enfant, effleure son visage,
Sans doute elle avait pris l'enfant pour une fleur;

Pardonnable était son erreur.
Mais lui, de la poursuivre : elle était si gentille !

De tant d'éclat sa robe brille!
Boa! la voilà sur un pied de jasmin;

Il va saisir la fugitive,
Sur la pointe du pied doucement il arrive,

Etend le bras, courbe la main,
Rapidement la tourne ; mais soudain

La Guêpe en bourdonnant s'envole,
Et va mollement se cacher

Sur une belle rose, au sein de sa corolle;
C'est bien! on ira l'y chercher.

L'enfant qui ne veut pas perdre toujours sa peine,
Rend ses pas plus légers et retient son haleine;
L'insecte le plus fin ne l'aît ouï marcher

A pleine main il a saisi la rose
Où la sibarite repose ;

Mais la bête cruelle a tiré son poignard;
L'enfant jette en cr iant fleur et Guêpe perfide
Dans sa petite main s'est enfoncé le dard....
Il rentre pâle et triste et l'Sil de pleurs humide.
Mes amis, mes amis, retenez la leçon!
Au sein des faux plaisirs qui viennent vous séduire,

Sous l'apparence d'un sourire,
Toujours se cache un noir poison.

Par GILBERT DE SEVEaAC,

Blève de seconde du Collége de Sorèze.

COrrespondance.
Collége de Ste. Thérèse, 7 Février, 1860.

Cédant à une demande bienveillante
et trop honorable pour moi, j'ose vous
adresser une humble correspondance.
Puisse-t-elle vous être agréable, et digne-
Ment féliciter M. M" les acteurs d'une de
Ces fêtes que les écoliers aiment tant, et
dont l'utilité pour eux est encore plus

grande que le pltisir.>

Jeudi, 2 Février, le collége de Ste.
Thérèse honorait par une fête solennelle'

le précieux sôuvenir de ses fondateurs.'
Ça donc été un beau jour pour cette floris-
sante institution, un jour plein de la joie et
du bonheur qu'inspire une vive et pieuse
reconnaissance. D'ailleurs les circon-
stances étaient des plus favorables. L'ex-
amen venait de finir à la satisfaction de
tout le monde, et un beau grand congé
semblait tout exprès tombé du ciel pour
combler les veux de bien des jeunes
cours. Mais ce n'était pas assez d'avoir
obtenu cette faveur, il falait en bien
jouir, car, dit-ony tous les jours ne sont
pas fêtes; et pour mieux réussir nous
avons essayé de marcher sur les nobles
traces du Petit-Séminaire de Québec.'
Dans la matinée il y eut une belle messe
pendant laquelle no cessèrent de retentir
les chants pieux et les doux accords de la
musique. Et dans l'après-midi, les mem-
bres de la société littéraire donnèrent une
séance publique à laquelle assistèrent
près de 300 personnes, tant parents des1
élèves qu'amis de l'éducation. La salle1
de la séance était très sombre, el seule-i
nient éclairée par quelques pâles lueurs,]
de sorte qu'au premier coup d'oil on eut
peut-être été tenté de se croire dans une
belle prison, si l'on n'y avait de suite re-
marqué tant de visages riants où se pei-1
gnait l'expression de la plus bienveillante1
sympathie.9

La séance commença par les joyeux
accents de l'orchestre, et par un beau
" Chour de triomphe" chanté par des
élèves sous la conduite de Monsieur]
Chatillon. Puis M. M. O. GodinO. Rou-,
thier, E. Auclair, et A. Dagenais lurent'
chacun une composition littéraire donti
l'heureux choix et l'exécution non moins'
heureuse leur mérita de vifs applaudis-
sements. Ensuite on joua la tragi-co-
médie de Vildac, dont les divers rôles
furent dignement remplis par M. M. O.
Godin, E. Auclair, O. David, A. Thérien,
G. Lachaine, A. Marsan, F. Labelle et
J. Aubin. Ce beau drame intéressa vi-
vement les spectateurs, ainsi qu'une
chanson comique actée-par Monsieur J.
Champagne qui sut se faire applaudir en

l'accompagnant des pas cadencés de sa
jolie danse. Il va sans dire que la musi-
que pe manqua pas de jouer elle aussi
son aimable rôle. L'orchestre exécuta
plusieurs airs choisis, et M. M. les chan-
tres se firent remarquer dans le "chour
des archers " beau morceau tiré de l'Opéra
de Guillaume Tell, et par une magnifique
" ronde de nuit" qui termina la séance.
Monsieur J. B. Marsan pianiste distingué
et ancien organiste à la Cathédrale de
Bytown, nous avait fait l'honneur d'ac-
compagner sur le piano notre habile vio-
loniste Monsieur O. Chatillon, qui s'était

Àadjoint M. A. Lavigne, jeune élève dont
les talents promettent un artiste dis-
tingué.

Ainsi, Monsieur le Gérant, notre fête
n'a pas été sans quelqu'intérêt et je vous
assure qu'elle a laissé dans nos jeunes
cours de bien doux souvenirs. Elle
nous a rappelé la fête de notre bon Supé-
rieur, que nons avions célébrée avec un
bonheur non moins grand. Ici, Monsieur,
je ne puis m'empêcher de dire quelques
mots sur une intéressante séance que
nous a douée le soir de l'Epiphanie la
jeune société Saint-Stanislas, fondée à la
Petite-Salle. Je regrette de ne pouvoir
donner tous les détails qu'on a eu la
bienveillance de nie demander, mais je
dois dire au moins que nous avons eu le
plaisir d'y assister, et d'y remarquer un
heureuX tant pour déclamer la prose
et même les vers, ce qui est assez dif-
ficile. On y a fait de jolis discours ap-
propriés à la circonstance; on y a décla-
mé avec goût d'intéressants fabliaux, et
joué une petite scène de la vie écolière a-
vec une naïveté charmante. Puis pour
couronner ce premier succès, notre excel-
lent Maître de musique a fait chanter par
de jeunes élèves une partie du poëme du
petit Savoyard, qu'il avait bien voulu sou-
mettre aux douces lois de l'harmonie.
En un mot, nos fêtes cette année ont été
comme de belles petites fleurs dignes
d'être cueillies dès l'aurore et portées au
trésor de l'industrieuse Abeille. Faut-il
qu'en essayant de les cueillir nia main in-
habile en ait flétri les feuilles si délicates
et entièrement effacé les récentes couleurs?
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Enfin, chers confrères, voilà l'examen
passé avec toutes ses terreurs, et, certes,
ces terreurs sont loin d'être chimériques;
car lorsqu'on songe au chemin qu'il faut
parcourir de nouveau en chargeant sur
ses épaules tout ce qu'on a laissé en route,
il y a de quoi inspirer un e frayeur légi-
time. Quant à moi, j'avoue franchement
que je me sens la chair de poule à l'idéei
seule d'être obligé pendant une journée
entière, de faire tête à toutes sortes de
difficultés, au grand risque de faire preu-
ve d'impolitesse en ne répondant pas aux
questions que m'adresse un supérieur.

Il y a, sans doute, moyen de se prému-
nir jusqu'à un certain point contre les
accidents, en se préparant d'avance, et
surtout en écoutant la voix de MM. nos
Professeurs qui sont d'autant plus en état
de nous donner des renseignements, qu'ils
ont eux-mêmes subi l'épreuve ; mais,
hélas! l'expérience a prouvé qu'on ne,
petit jamais trop se méfier en pareille
occasion. Ainsi tel s'arrachait les che-
veux de désespoir qui arrive au port
après avoir échappé à tous les dangers;
tandisque tel autre qui croyait devoir
faire une navigation heureuse, donne
contre un brisant, et reste tristement
échoué, malgré les petites planches de sa-
lut que ses confrères seraient prêts à lui
jeter furtivement de temps en temps.

L'Abeille n'est en état de ne donner
aucun détail sur la manière dont les
élèves se sont tirés d'affaires, car jus-
qu'ici elle ne tient le rapport des séances
que de la bouche des parties intéressées.
Or, elle sait que les historiens des pre-
miers temps se sont laissés induire en er-
reur précisément parcequ'ils puisaient
leur science dans les annales où chaque
famille gardait pieusement le récit em-
belli des actions de ses ancêtres ; et elle
sait de plus que les écoliers du jour ont
un goût aussi décidé pour la poésie
qu'aucun vieux romain du temps de Tar-
quin le Superbe. C'est pourquoi, pru-
dente qu'elle est, elle s'abstient de pu-
blier les informations qu'elle a reçues
avant qu'elles soient confirmées par le
temps;;-car le temps fait transpirer les
secrets les mieux gardés. Cependant
pour satisfaire à ceux que la cumiosité
chatouille trop vivementje crois pouvoir
dire de mon propre chef, que les choses
ont dû se passer sans un plus grand nom-
bre d'accidents qu'à l'ordinaire, et quoi-
que je ne sois aucunement disciple de La-,

vater, à juger néanmoins par igågres
r#dieuses de mues confrères, ils.ort tiès-
tontents..... d'en avoif fini.

La première livraison du

DES COLLEGES

MIS EN MUSIQUE
est en vente an Bureas de l'Abeille et1
chez quelques libraires.-'

Monseigneur 'Administrateur du dio-
cèse de Québec célébrait hier le neuviè-
me anniversaire de sa consécration.

Le navire à vapeur Hungarian, de la
Ligne Canadienne, parti le 9 de Queens-
town, a fait iraufrage sur le Cap-Sable.'
La mer était furieuse, toute communica-1
tion avec le navire était impossible, et il
s'est perdu corps et biens. On suppose
que les passagers et l'équipage sont péris,
à moins que les chaloupes n'aient laissé
le navire avant le jour ; ce qui n'est pas
probable.

NOUVELLES TRANGÈLES.

le Pape et le Congrès, était à peine arrivée
à Rome qu'elle était traduite en italien
et insérée par fragments dans le Journal
de Rome. La partie lettrée de la société
romaine considère cet écrit comme une
des plus belles productions de l'esprit
français et s'extasie à juste titre devant
cette logique revêtue de formes si rnagni-
fiques et soutenue par une érudition si
pleine de tact, de choix et d'à-propos. Un
personnage distingue, faisant allusion
aux trois grands cris que venait de jeter
en Europe l'Académie française par la
voix de Mgr. Dupanloup, de MM. de
Montalembert et Villemain, dans le dé-
bat qui s'agite aux yeux de l'univers en-
tier, disait que cette illustre compagnie
avait envoyé, elle aussi, ses trois Hora-
ces trigemini fratres, selon l'expression
de Tite-Live, sur le champ de bataille.
il faut en convenir, jamais l'Académie
française ne s'est montrée plus digne
d'elle-même, plus digne de son antique
gloire, plus digne de celle que lui réser-
ve l'avenir. Ceux qui croient le christia-
nisme à la veille de sa belle mort, de-
vraient, pour se désabuser, comparer ce
qui se dit, ce qui s'écrit et ce qui se pro-
clame tout haut à l'Académie française
avec ce qu'on y entendait il n'y a pas cent
ans.

Rien n'égale la paternelle et profonde
émotion qu'a épronvée le Pape en lisant
la brochure de IM. Villemain.

Le Souverain-Pontife continue à mon- Les Marocains continuent à se faire bat-
trer, en présence de l'avenir menaçant, tre at grand déplaisir des anglais: ils ont
une tranquillité d'âme,une fermeté héroï- tentéencore une fois d'enlever les rosi-
que extraordinaires.Il sait les terribles évé- tion des Espagnols, niais ils ont été re-

pousses sur touite la li-ne et on.prunnements qui vont se succéder ; aussi sonodrapeau.rd
cœur,impassible à la crainte, ne garde- A l'imitation de plareae anglo-françai-
t.il plus aucune illusion. Dernièrement Ase Crimnée, les Espagno!s vont coans-
Sa Sainteté prononçait d'admirables pa- truire un chemin de fer e Ceuta à Té-
roles qu'il e st bon que l'univers catholh- touan, afin de transporter plus aisément
que connaisse, afin qu'il bénisse Dieu d'a- lematériel de guerre. Déjà ue grande
voir bien voulu, dans des jours si difficiles quati de erei é une d'Ad
mettre à la tête de son église un aussi cou- quantite de rails ont été expédiés d'Ali-
rageux et aussi digne Pontife que Pie IX. Ln CArie '

" Je ne me fais plus d'illusions sur l'a- Némours, et sous-,ieutenant aux hussards
venir, disait, il y a quelque temps,le Très- de la Princese,s'est-tellement distingué
Saint Père à un illustre prélat de Rome ; dans son combat, livré le 21 janvier auxje vois dans un temps fort prochain le tri- Marocains, que le Maréchal O'Donnell
ophede iseaurabeau- lui a donné, sur le champ de bataille
coup à souffrir. Les ministres et son chef, nième, la croix de Saint-Ferdinand. Lestout le premier, seront outragés, persécu- espagnols sont tellement surs (lu succèstés, violentés, martyrisés, cela est vrai ; de leurs armes, qu'un riche marchand àniais ces cruelle, épreuves prépareront déjà acheté et payé d'avance au gouver-

épouse du Christ, un magnifique nement la récolte des oranges du jardin
triomphe. Pour nous, nous montrerons, du gouverneur de Tétouan, assiégé en ceavec la grâce de Dieu, à ces hommes du moment par l'armée espagnole. Ce traitdix-neuvième siècle, si épris desjouis rappelle l'héroïque confiance du sénat ro-sances matérielles, comment le Prêtre main, qui vendit le champ où campaitsait se conduire en face de la persécution, Annibal.'
de la souffrance et de la mort. " L'affaire de l'annexion de la Savoie etLa brochure' de M. Villemain sur la du comté de Nice à la France a pris -angquestion de droit suscitée par la brochure, parmi les principales questions du jour.



confiance en lui ; et s'il y en a qui suc-
tombent, qu'ils n'oublient pas qu'en mou-
Tarnt ils remplissent une mission, qu'ils
sont des martyrs et qu'ils iront au ciel.
Si votre colonel doit être du nombre,
n'oubliez pas non plus qu'il priera pour
vous. En attendant, bravons la mort,
c'est notre métier, et que le décourage-
ment ne nious gagne pas. Dieu sait bien
ce qu'il fait pour ses enfants.

Votre colonel, de Montalembert

Le 1er. régiment des chasseurs d'A-
frique gardera le souvenir de cet ordre du
jouir, qui a été comme le testament de
son brave et regrettable colonel.

On ne peut lire sans serrement de coeur
une lettre de M. de Lamartine, qui a été
communiquée au Nouvelliste de Rouen.
L'un des abonnés de ce journal, ayant de-
mandé à M. de Lamartine l'autorisation
de publier quelques stances des Jiarmo-
nies poétiques mises en musique par son

PRLIMXERS.
RHTORIQUE.

L. Moreau, en version latine.

SECONDE.

A. Gosselin, en ver.<ion latine.

TROISIÈME.

Jos. Pelletier, en version latine.

QUATRIÈME.

Ls. Langis, en version latine.
CINQLUIÈME.

A. Proulx, en version latine.

SixItur.

R. Tanguay, G. Roy, en français.
SEPTIÈME.

Chs. Morency, Belleau, enfrançais.
HUITiÈME.

Ch. Maguire, (3 fois), enfrançais.
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jeunesse anglaise s'habitue de si bonne
heure à manier en public cette parole par
laquelle après tout on gouverne plus tard
le pays. Macaulay y consacrait beaucoup
de temps, et soit talent oratoire y brilla
sur-le-champ. Son père le destinait au
barreau: le fils sentit probablement qu'il
pouvait aspirer plus haut. Il avait à PU-
niversité même un revenu assuré ; sa fa-
mille était dans l'aisance, et son père ap-

partenait à une association dont l'influen-
ce politique méritait alors d'être comptée.
Heureux concours de circonstances qui
promettait au jeune Macaulay un brillant
avenir, s'il savait en profiter. A la fois E-
cossais d'origine et évangélique de reli-
gion, il y avait là deux chances pour une.
Dans l'Ecossais, on trouve cette tenacité et
cette apieté ait gain, si remarquable chez
les populations montagnardes et qui est
très-compatible avec une hon nêteté rigide.
Chez les évangélistes ou dissidents, on
est habitué en Angleterre, à rencontrer

Il..A~~bi A .à 9<> e 2 iun-ierace d'hommes. -se donnaint .récimr.
filsarç du grn~tmleru otls, a reçu u grand et malheureux pote rie A. C. Burroughs, fille de J. Burroughsla réponse s8ivantej:écuyer, et sour de deux de nos con&éres

. 28 janvier s de la petite salle.
Excusez-moi, je succombe sous de

quement un appui énergique, pour mon-
ter au pouvoir ou -aux richesses; le ciel

approuvant selon eux, ces accommode-
ments.

La Gazetu de Savoie, ' qui. soutient dans vains efforts pour émouvoir ma patrie en MACAULAY.
cette cause les intérêts du Piémotit,t pré- faveur de mes braves paysans qui péris- (Suite.)
tend que la patrie de François de Sales sent sous mes décombres. On m'exproprie
et de Joseph de Maistre n'a point d'aspi- lundi prochain de mes foyers de trois sid- Le père ldoBabington acailnigy état
rations françaises, et que la mouvement cles. Si je chantais encore, ce ne serait d'age bunne ur tan rigide
dont on fait tant de bruit est presqu'enti- que des imprécations. Mais j'outtrise et avecles Indes occidentales, on-l'avait en-
êrement factice. Les élections de Cham- je remercie M. votre fils d'associer son voyé dès sa jeunesse à la Jamaïque, où il
béry ont suffisamment démenti cette ap. talent aux cendres froides de"mes beaux voae horreurnes tr aitee, ox el
pr6ciation. l'Inde sont jours.vis avec horreur les traitements axquels

Lesiatouve d-LAMARTINE. étaient soumis les noirs. Aussi..dans le
Les nonvelles de P'Inde sont assez satis - dégoût que lui inspirèrent ses tiatités,

faisantes. Les hordes de rebelles sont en- La belle terre de Monceau située Zacha i alla-t-il se fixersu les côtes in-
fihi totalement .dispersées et leurs chefs Commune de Prissé et de Saint-Sorin acsalibres de Sierra-Léone, dans Pespoir

Cré,1aprean -.d Lmrieadûsont tués ou faits prisonniers. Ce sul- appartenant à M. de Lamartineod chimérique de faire quelque bien prir
tat est dû au mouvement des forces du être vendue par adjudication le 7 février
Népaul commandées par Yung-Bahadour, courant, sur la mise à prix de 1,000,000 les descendants deChain. On reconnaît
qui a dissipé comme éte la paille les misé- de francs. La terre n'est que (de 112 hec- bien là cette race austère qui avait pro-

rables restes des révoltés réduits par la tares, mais il y a un château., deux mai - duit les Cmérons. Cefut dnc at ilie
fèvre à Pétat de squelettes. sons bourgeoises, 40 logements de vigne- (le ces influences de famille que. grandit

rouis, pressoirs, cvage, instîuient .s vi- lod Macaulay. Après avoir fait ses pre-
mièrs étdes ous le toit paternel, il fut

Un journal a reçu d'un dfficier de Par- nicoles, etc. Le tout d'uin revenu de 45,mières étudess lo rl
envoyé dans une pensionà Shelfford, dans

mée d'Afrique une communication du 000 à 70,000 francs. le Cambridgeshire, et il'débuta-à la cé-
dernier ordre du jour adressé par le com- .
te Arthur de Montalembert à son régi- Ou s'imagine assez facilement qu'il lèbre université de ce nomen 1818.

ment. Nous recueillons avec empresse- nexiste des legs pieux que- dans léglise Tout d'abord le nouvel étudiant s'y dis.

ment cette pièce d'éloquence militaire catholique; et l'on attribue plus facile- tinguaen gagnan£ un prix pour un poëme

et chrétienne. Un fléau terrible sévissait ment encore ces legs à une pression mo- sur Poropel, quifutsivi d'une autre com-
dans l'armée. Pour relever le moral de rale, ou à une faiblesse d'esprit. Deux position intitulée le Soir: toutes es deux
ses soldats, le colonel, peu de jours avant protestants anglais, l'un ingénieur et furent couronnées, toutes les deux ont été

a rnort, leur adressait les paroles suivan- l'autre propriétaire, viennent de laisser publiées dans le recueil de ses ouvres.

tes, où la foi du chrétien s'allie si admi- par testament à des ouvres ou établisse- Ses talents et son application lui firent

rublement à l'énergie et à l'héroïsme du ments religieux, le premier 350,000 fr. également obtenir une bourse et ensuite

soldat: le second 500,000. . unfellowship dans son collége, bien qu'il

1er Régiment de Chasseurs d'Afrique, Deux protestants américains, l'un de ne voulût pas concourir pour les mathé-

Ordre du 29 octobre 1859. New-York, l'autre de Baltimore, vien- matiques, pour lesquelles Mocauly se

Mes braves chasseurs, nous sommes nent également de laisser par tesiament sentit toujours i'ne vive antipathie.
Meus épruvés casseus ayez cofanemes oevepiuslprmr75,0 Suivons encore quelques instants cesà des uvres pieuses, le premier 750,000S débuts. Le futur orateur parlementaire'tit s prz il 'parD ionnera ypae confier e fr., le second 475,000: total, 2 m illions . L.

et priez ; il n aband onnera pas le 1 er les,'se fit inscrire dans une de ces sociétés (le
chasseurs d'Afrique: mettons toute notrel 7 5, 00 0  discussion (Debatinc soeies), où la( Dbatng ocitie ) o l

il



Aussi, Macaulay n'eût-il été qu'un hom- voulut plus tard cacher dans Poubli quel
me médiocre qu'il cût pu compter sur les ques-uns de ces jets spontanés que la po
amis de son père : que dût-il en être lors- litique de l'heure voyait naître et mourir
yî'ils virent en lui un jeune homme of- La satire, comme la caricature politique
frant les plus belle; espérances, couronné est née, je crois, en Angleterre. On ra
même déjà pour plusieurs productions re- conte donc qu'un jour, à la table du poètE
marquables à un áge aussi peu avancé. Rogers, son confrère Campbell se mit à
C'CSL entre 1825 et IE30, époque à laquelle réciter sur les "parasites, une mordante
il commença sa carrière au parlement, que satire. qui çourait alors tout Londres
se placent ses pIemiers travaux dans la " Vous devez bien connaître ces vers là,'
presse périodique. Il travailla d'abord ajouta Campbell, en regardant d'un air
pour Knight's quarterly Review, dont ses significatif Moore qui était aussi présent.
articles ou ses poésies formaient le princi- S'Moi, fit le poète irlandais, je n'en suis
pal attrait. C'est là qu'il publia succes- pas coupable.-Mais tout le monde vous
sivement ses ballades sur l'Armada espa- les attribue.-Eh bien, tout le monde
gnole, sur la Ligue, sur la bataille d'Ivry. a tort." Ici, continue Moore, (car c'est
Il faut ajouter cependant, à la louange de lui-inmêe qii parle), Macaulay intervint
Macaulay, que dans la suite il se montra pour dire: "Mais c'est mon bien cela !
peu disposé à réimprimer ces ouvres de Jugez de notre étonnement: nous le pri-
sa jeunesse : aussi ses éditeurs ont-ils dû âmes tous de nous répéter la pièce en-
aller les -détener dans les arcanes du tière, et il s'exécuta de fort bonne grâce.
British& Museum pour s'en assurer la pos- Je me rappelai alors une autre satire poli-
session. Cepend*aut il était encore à PUni- tique sur l'élection d'un certain William
versité, qu'il s'était déjà acquis une répu- Bankes, qui m'avait vivement frappé.
tat:on véritable par ses travaux dans di- Elle montrait, dis-je, une telle puissance
vers recueils. Ce fut alors que la Revue
d'Edimbourg lui fit proposer sur Milton
un article, qui est resté célèbre dans les
fastes de la littérature contemporaine.
Cet essai parut en 1825 et frappa telleJ
ment le goût exercé du célèbre Jeffrey
qu'il voulût sur-le-champ s'attacher un
collaborateur aussi distingué. Il n'en
fallut pas davantage pour donner à ce
débutant une popularité un peu surfaite
peut-être à cause même de son extrême
jeunesse. Nous avons relu avec soin cette
production précoce, et nous sommes très-
porté à admettre le jugement qu'en por-
tait lord Macaulay en personne, lorsque
plus tard il écrivait ces lignes: "J'étais'
alors un bachelier tout fraîchement
émoulu; et ce travail contient à peine
un seul paragraphe que j'eusse voulu con-
server dans un âge plus mûr; tellement
il est surchargé d'ornements faux et de
mauvais goût."

Dix hit lois plus tard, un article sur
Machiavel suivait celui sur Milton ; c'est
déjà un travail plus mûr pour la pensée et
le style ; on y décpuvre ces qualités qui
distingueront plus tard l'éminent écri-
vain: une certaine subtilité dans la
pensée, un penchant marqué vers 'esprit
de tolérance religieuseun langage châtié
mais fortement coloré. On peut en dire
autant des articles sur Hallam et Southey,
qui parurent avant Pannée 1830.

Aifêtons-nous un moment sur quelques
détails intimes de cette vie de jeune hom-
me sur lequel ses contemporains avaient
déjà les yeux fixés. Macaulay avait un
fonds inépuisaLie de verve et d'esprit
caustique, qui se faisaient jour parfois
dans les publications quotidiennes. il

d'invention, une telle force de langage
que sur-le-champ j'avais écrit à Barnes,
le propriétaire du Times, pour lui con-1
seiller de s'assurer le concours d'un aussi
vigoureux allié. "Eh! mais, c'est en-
"core mon bien !" s'écria de nouveau
Macaulay, qui découvrait ainsi en lui un
nouveau talent dont nous étions loin de1
nous douter." Avec des qualités aussi
éminentes, jointes à une influence politi-
que réelle, M. Macaulay vit donc bien-c
tôt s'ouvrir devant lui les portes du par-
lement et même celles du gouvernement,
où il entra en 1830, comme président de
la cour des faillites. N'oublions pas
qu'il avait aussi fait des études de droit.1

De ce jour et pendant plusieurs années,1
M. Macaulay est homme politique plutôt(
qu'écrivain. Dès ses premiers disconrs,1
il fit impression sur la chambre. On rap-(
porte qu'un jour, Sheil, l'un des amist
d'O'Connell, entendant un membre de la1
chambre le dénigrer, s'écria de sa voix
la plus criarde : "Que diable, monsieur !
quelles bêtises vous dites-là! N'allez pas
décrier Macaulay: c'est l'homme le plus
habile de la chrétienté. N'a-t-il pas réus-
si à faire quatre beaux discours sur la ré-
forme et à gagner 10,00 livres sterling?
Songez-donc à cela et taisez-vous." Cette
boutade eut un beau succès de rire•,
mais elle produit son efiet. On attendit
beaucoup du nouveau député: quelques-
uns même le comparaient déjà à Burke,
qu'il est loin cependant d'égaler. J!
brilla sans doute dans les mémorables dé-
bats sur la réforme; mais il dut céder la
palme à lord Derby, dont l'éloquence
était plus spontanée, par conséquent,plus
véritablement parlementaire. A vrai

- dire, ses discours off'aient plutôt le ts.
- bleau d'une argumentation serrée et sûre
. d'elle-même, que l'élan d'une âme pas-
, sionnée et voulant enflammer les autres
- âmes sous l'influence de sa parole élec-
e trique. C'était peut-être même à ces
à qualités d'un ordre secondaire, mais d'un

effet certain, qu'il dut son influence sur
la chambre, qui se défie souvent de4
grands effets oratoires. Quoiqu'il en soit,

r Macaulay rendit, alors des services réels
à son parti, et Jeffrey écrivit eri 1833 à
lord Cockburn i " C'est un merveilleux
personnage que Mac. Un de ces derniers
soirs, il a fait sur la question de l'Inde le

t meilleur discours qu'on ait prononcé dans
t cette session, et devant une chambre où il
n'y avait pas cinquante personnes. Le
Speaker, bon juge en ces matières a dé-
claré que jamais il n'en a entendu iun pa-
reil ."

Voilà l'opinion d'un ami et d'un parti-
san; écoutons maitenant le Jugement d'un
critique impartial, mais bienveillant, qui
entendit souvent Macaulay: "On peut dou-
ter qu'il fût un véritable debater. Malgré
son immense érudition et sa prodigieuse
facilité d'élocution, il ne put jamais parler
sans s'y être longuement préparé. Comme
orateur il ne dominait pas son auditoire; son
organe avait peu d'éclat: sa tête posait a-
vec raideur sur ses épaules tandis que ses
pieds immobiles semblaient se fixer dans
le sol. Ajoutez à tout cet ensemble une
main clouée derrière le dos et de temps à
autre seulement un léger mouvement de
la droite, et vous aurez une idée (le l'atti-
tude rigide dans laquelle Macaulay pro-
rionçait ce discours. Il appelait lui-même
ceux de sir James Makintosh des essais
parlés. A plus forte raison pourrait-on ap-
pliquer cette parole aux siens, qui ne se
distinguaient pas, comme les premiers,
par un langage chaud et coloré. Cepen -
dant, à tout prendre, sa prose est peut-être
une des plus belles qu'on ait jamais em-
ployées, et Macaulay savait s'en servir à
merveille. S'il ne brillait point dans l'im-
provisation, il réussissait presque toujours
à fasciner les deux côtés de la chambre,
où il finit par compter dans tuus les partis
de nombreux amis. "

(A continuer.)
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